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Bonne Année ! 
A u s e n t du lit , au premier jour de 1 année 

nouvalU, b Journal d» Boubaix a i t le premier 
• m i que rencontreront noa concitoyens. Il vent 
ê tre le premier à leur dire : « Bonne année ! » 

B-inue année , suivie de beaucoup d'autres 
aamhlahlaa et , se lon U vieille formule de nos 
p i r e s , qui p la î t à beaucoup et ne peut faire 
d e mal à personne : « Le paradis à la fin de 
v o s jours ». 

Le, j e - . , e 1930 vous salue, chers lecteurs. 
Puisse-t-e l le v o u s réserver quelques-uns de 
ses p ins beaux sourires ! 

La voici environnée de mystère e t tout 
i l luminas d é s e s p o i r s que chacun de nous 
voudrai t bien voir s'accomplir pendant qu'elle 
parcourra sa route. 

Rêvons , espérons . Mais , ne l'oublions pas , 
les bonheurs les p ins certains qui nous arri
veront sont ceux que nous aurons mérités par 
notre saunage et notre courajra. Avec ces 
vertus et la santc , on peut aspirer à bien des 
choses. C'est pourquoi t o u s vous souhaitons 
part icul ièrement la santé 

N o u s la souhaitons aussi à notre obère 
patrie, la France . 

C e s t une blessé* de guerre qui est entrée 
en convalescence. D dépend de nous tous que 
sa (fuériaon totale lui permette de reprendre, 
avee tous «es moyens , sa grande mission dans 
le m o n d e ; de « s'équiper », comme on dit 
maintenant , pour soutenir dans tous les do
maines son rang, qu'en bons fils nous devons 
souhaiter être partout le premier. P o u r cela, 
faisons toujours passer d'abord l'intérêt na
tional. 

D a n s une France prospère l'intérêt part i 
culier retrouvera son compte pu i sque nons 
pourrons, sans être pressurés d' impôts , jou ir 
du fruit de notre travail . 

C'est spécialement à la Région d u N o r d qne 
nous pensons en appelant de tous nos vœux 
cet âge heureux, an Nord qui est la colonne 
Ha temple français, sur laquelle1 on accumule 
tons les fardeaux. 

Notée dern-er voeu sens pour l'union de tous 
les França i s sous le s i*ne de J e a n n e d'Arc, 
ei ce second cycle du V* centenaire dont les 
commémorations se feront dans notre Région . 

Qu'en cette année 1930. la Fi l le a u grand 
cœur reste encore notre espoir et notre 
flam an. 

A . T . 
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Nos bureaux étant fermés le jour 
de l'An, le Sound de Roubtix ne 
paraîtra pas le jeudi 2 janvier. 
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DES DIFFICULTÉS DES MISSIONS 
EN CHINE 

Le projet du gouvernement de Nankin ten
dant à supprimer en Chine les droits d'evter-
ritorialité accordés jusqu'ici aux étrangers 
constitue une réelle menace pour les missions 
françaises instal lées dans ce pays . Les consé-
finouées peuvent en être graves. 

Notre concitoyen, Mgr Defèvre , évèque de 
Nintjpo, province de Tehe-Kiang , qui est ar
rivé à Par i s ees jours-ci , venant directement de 
Chine et qui sera bientôt à Tourcoing sa 
petite patrie , a fourni quelques précis ions sur 
la s i tuation assez c o m p l è t e qui découle là-

des troubles pro longés que l'on connaît : 
— I l y a p lus d'un an, a dit ce prélat , qu'il 

a été quest ion en Chine d'abolir le privi lège 
He l'exterritorialité. Dé jà , la convention Ber-
Lhemy-Gérard, qui nous garantissait le dro i t 
de propriété , nous a été enlevée, en fait , 
malgré les protestat ions du gouvernement 
français . C'était là, semble-t-il , une première 
é tape vers des mesures p lus arbitraires. L'abo
l it ion de l 'exterritorialité ouvrirait très cer
tainement nne ère de difficultés dont on ne 
peut ealeuier les conséquences. Nous nous 
trouverions fréquemment en conflit avec la 
just ice des autorités locales qui est très di
verse, très capricieuse, suivant les contrées, 
bonne ici, mauvaise là. Le recours que nous 
avons actuellement auprès des représentants 
des puissances ne serait p lus admis. C'est dire 
qne nous serions à la merci des mandarins 
auprès desquels nous sommes suspects . 

M g r D é f e r r e rappel le l 'arrestation récente, 
par les forées communistes chinoises, de p lu
sieurs missionnaires. Les autorités consulaires 
i r ' .-vinrent. Mais la l ibération des prison
niers ne fu t accordée que contre une rançon 
de 10.000 dollars que dut p a y e r la mission au 
chef de J* bande des soldats communistes . 

A l'heure où le gouvernement chinois, p o u r 
obtenir l'abolition de l 'exterritorialité, f a i t 
valo ir auprès des puissances que les personnes 
et les biens sont protégés sur le territoire de 
la Républ ique chinoise enfin unifiée, ces fa i t s 
sont à souligner. 

Nos ministres 
tiennent conseil 
Paris , 3 1 décembre . — Les m e m b r e s du 

Gouvernement se sont réunis , ce mat in , A 
1 E lysée , sous la prés idence de M. Gas ton 
Doumergue. 

M. A. Tardieu, prés ident du Conseil , a fait 
un e x p o s é d 'ensemble des é tudes e t des 
négoc iat ions auxque l l e s a donné lieu la pré
paration de la conférence de La H a y e , a ius i 
q r e d e s résul tats auxque l s e l l e s ont about i . 

Apres d es in tervent ions de MM. A. Briuud 
H. C'héron e t L. Loucbeur, p lénipotent ia ires 
A la conférence , le Conseil a u n a n i m e m e n t 
ai prouvé la posit ion prise par les représeu-
tanta de la France e t qui est en tous points 
conforme aux déc larat ions du prés ident du 
O n s e i l et du min i s tre des Affaires é tran
gères , ratifiées a denx reprises par la Cham
bre, la s e m a i n e dernière. 

M. A. Briand a m i s le Conseil au courant 
de 1» s i tuat ion extér ieure et des conversat ions 
re la t ives aux négoc ia t ions en cours. 

M- G. Leygues , min i s t re de la Marine, a 
fuit connaî tre que, c o n f o r m é m e n t A une déci
s ion antér ieure du Conseil et d'accord a v e c 
M. Pietrl , min i s t re d es Colonies , de s divi
s i ons n a v a l e s sont af fectées aux Ant i l l e s , A 
u côte occ identa le d'Afrique. A la mer l e s 
Indes et au Pacif ique. Cne divis ion vo lante 
est; d'autre part, organisée a v e c les trois 
croiseurs du t y p e « D u i u e s n e ». 

Le Consei l a autorisé M. Pernot , min i s tre 
dos T r a v a u x publics , A requérir de s grands 
réseaux de c h e m i n s de fer, c o n f o r m é m e n t a 
la c o n v e n t i o n de 1 9 2 1 , un a b a i s s e m e n t de 
vi::gt pour c e n t des tar i f s ki lométrique? 
a c t u e l l e m e n t en v igueur pour les transpo-ts 
de» v ins . 

Un Conseil' d e s min i s tres aura l ieu jeudi 
m a t i n . A 8 h. 3 0 , A l 'E lysée . I 

NOS ARTISTES AU CINÉMA 

(Photo H. Manuel.) 

•M"* JEANNE H E L B L I N G 

qui a failli être asphyxiée par une fuite it gaz 

ENCORE UNE VICTIME 
DE T O U T - A N K - M O N 

< ol iuubus ( T e x a s ) , SI décembre . — t* 
docteur JonatLan Carver. m e m b r e de l 'expé
dit ion qui découvri t la f a m e u s e t o m b e du 
roi T o n t - A n k - A m o n . en ÎOL'L', a été tué tMa* 
uu acc ident d'automobile , pendant le w e e * 
eut!. Le docteur Carver est le d ix i ème n i e n 
b i e de I'exipédition qui t rouve la mort d m . -
(les c i rcons tances trag iques . 

• 

M. LÉON DAUDET 
SERA JEUDI A PARIS 

Bruxel les , 3 1 décembre . — M. r.éon Dau
det quit tera B r u x e l l e s , jeudi . A 9 h.. . par ia 
gare du Midi, n arrivera A Par is . A 13 h., A 
la gare d u Nord. S e s a m i s lui préparent une 
récept ion. 

1 «. 

On découvre au Maroc 
le squelette d'un dinosaure 

( asablanca , 3 1 d''-ombre. — On mande de 
T a n g e r qu'on v ient de découvrir A Rio-
Martin. prC-s de Tétouon . le sque le t te d'un 
dinosaure . 

Ce foss i l e mesure dix métrés de longueur 
e t d e u x mètre s de largeur. 
, Cet te découverte semble être appelée A dé
truire les nombreuses théories concernant 
l 'origine d e s terrains de l 'Afrique du Nord. 

U n e Commiss ion paléontologique quittera 
i n c e s s a m m e n t Madrid pour se rendre sur le 
Heu de la découverte . 

L'hommage lie la Belgique aux fusiliers maries français 

UILLE1 PARISIEN 

PERSPECTIVES 
POUR I/AN 1930 

(D'UN RÉDACTEUR SPECIAL) 

LETTRE DE BRLXELLES 

LA BELGIQUE 
A JÉRUSALEM 

(De notre correspondant particulier) 

P A R I S , 31 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

L'armée 19i0, qui t'ouvre par det négociation! 
internationales de première importance, s'annonce 
comme une année fertile en expériences intéres
santes dans tous les domaines. Le n'est pas seule
ment en politique extérieure que nous assisterons à 
des événements considérables. Sur le plan social et 
économique la nouvelle année donnera lieu à des 
adaptations dont dépendra celte prospérité nationale \ 
inscrite par le Couvernemenl actuel en tête de son 
programme. 

SU est vrai, en effet, que la situation financière 
de notre pa l» « n 'a jamais été aussi favorable », 
pour employer les termes mêmes de M. Çhéron, 
ministre des Finances, il est vrai également que 
l'effort fiscal imposé au contribuable ne pourrait 
se poursuivre avec la même intensité sans compro
mettre la vie économique et, par suite, porter 
atteinte à la richesse nationale où l'Etat puise, en 
définitive, toutes ses ressources. Il est bon que 
l'Etat soit riche; mais U ne faut pas qu'U le soit 
au détriment de* particuliers, parce .qu'alors *«4 

prospérité est appelée à n'être pat de longue durée. 
C'est parce qu'il ne saurait négliger ces vérités 

élèmâfflmtis que le Gouvernement ' a décidé « 
s'engager dans la voie des dégrèvements. Son geste 
a été trop timide au gré de certains: mais ce qui 
importe c'est la direction qu'il semble résolu à 
suivre. L'Etat, en tant que percepteur, voit tes 
ressources augmenter sans cesse; il est obligé, en 
tant que patron, d'opérer les redressements de trai
tements, rendus nécessaires par les indices du coût 
de la vie. 

Le premier u train » de dégrèvements n'en a 
;.is moins été vote par les Chambres et tout fait 
prévoir que ce premier geste en faveur des contri
buables sera suivi de nouvelles libéralités. 

C'est alors, et alors seulement, que l'on verra si 
ia situation économique de la France a retrouvé le 
bel équilibre qu'on lui enviait avant la guerre. La 
cris boursière, dont les causes dépassent le jeu 
ordinaire de la spéculation, est-elle, comme 
d'aucuns le redoutent, le signe avant-coureur d'une 
crise de sous-consommaiion? L'avenir ne vérifiera 
pas ces prévisions pessimistes si, d'une part, la poli
tique Je dégrèvements peut se développer et si, 
d'autre part, nos méthodes industrielles et surtout 
'-,o, méthodes commerciales s'améliorent dans le 
•-.ns de l'adaptation ou, pour employer une expres
sion moderne, de la \< ratior^lisalion » comprise 
âsr.j l'intérêt des patrons et des ouvriers. 

R... 

L A MAQUETTE DU MÉMORIAL QUI SERA ÉLEVÉ PROCHAINEMENT A M E L L E - L E Z - G A N D (BELGIQUE) 

où L E S r u s t u a * CONNURENT L E PREMIER CONTACT AVEC L'ENNEMI. 

Le SMI—I—1 **t ratarra du scolpttmr belge F. Cfuen. ( • . » # . ) 

Un important glissement de terre 

met à jour à Boulogne 

les fondations d'nn tour construite 
il y a près de dix-neuf siècles 

Les pluies abondante* de ces jours derniers 
ont provoqué, à Boulogne , un curieux phéno
mène rréolosique qui pourrai t avo ir -de graves 
conséquences. P a r suite de l'infiltration de 
l'eau, une fissure s'est produite dans la falaise 
qui surplombe le boulevard Sainte-Beuve. 
Derrière un hôtel construit à cette endroit, 
cette fissure a provoqué un gl issement des 
terres. 

La part ie infér ieure de la l'alaise, haute à 
cet endroit d'une c inquantaine de mètres, est 
venue former une couche épaisse sur le mur 
de clôture de l'hôtel, le g l i ssement cont inuant , 
la terre argi leuse ai eu vi te fa i t de dépasser 
la hauteur du mur et d'envahir les dépendances 
de l 'hô te l 

D e s mill iers de tonnes de terre 6ont a ins i 
en mouvement . Le g l i ssement s'effectuant sur 
une largeur d'environ 7 0 mètres, on présume 
que toiï le cette masse viendra s'écraser contre 
le mur de protect ion de l'hôtel. 

Ce phénomène géologique est assez curieux 
à observer. E n cet endroit , l 'aspect de la 
l'alaise changera quelque peu. La terre, qui 
était recouverte de verdure, laisse maintenant 
à nu les rochers de la falaise . 

Le g l i ssement a mis à jour les fondat ions 
do la tour, construite il y a bientôt 19 siècles, 
p a r l 'empereur romain Caligula. 

L'hôtel ne semble devoir courir aucun risque. 
L'éboulement, s'il devait s'accentuer, s'arrê
tera probablement aux dépendances qui sont 
au n i ed immédiat de la falaise . 

Mardi mat in , M. Warluzel , maire, s'est 
rendu sur les l ieux p o u r se rendre compte de 
la s i tuation. U n e voi ture de déménagement a 
emporté quelques objets mobiliers. 

— On t découvert, i Colomb», dana no terrain 
vagua, boularard du Harra, 1* eadavra d'an clochard. 
Jean Andranx, né en 18«J. Lan v ê f «ira» étaient dé
chiré*, es <rui laiase snppoear qu'il 7 s eu lntte. On 
•* M n m U donc «a j i è m i n i 

Bruxel les , 3 1 décembre 1 9 2 9 

11. Firmin van den B o s c h , le d i s t ingua 
procureur général près les Tr ibunaux m i x t e s 
du Caire, e n t a m e une polémique pour obtenir 
clu Gouvernement le ré tab l i s sement du c o n -
s i i a t belge a Jérusa lem. Après l 'armist ice , la 
Be lg ique ava i t , dans la Ville Sa inte , un 
exce l l ent consul , IL Verbrugige, e t une ton-
iliition rel ig ieuse au J l o u t - S i o n ; les Bénédic 
t ins de Maredsous y occupaient on anc ien 
é tab l i s sement a l l emand. 

Le consulat tut supprimé pour des ra isons 
d économie et pour des ra isons d 'apaisement , 
le monas tère tut rest i tué aux A l l e m a u d s et 
les mo ines belges revinrent A Maredsous . 

Ac tue l l ement , les intérêts de la Be lg ique 
c e Pa l e s t ine sont confiés au consul général de 
F r c n c e , M.' ii- v i comte d'Aumale . Celui «i 
apporte dans ses fonc t ions un d é v o u e m e n t 
d igne de tous les é loges . C'est un grand ami 
de la Belg ique . Mais , c o m m e le . fa i t remur-
quei AI. van den B o s c h , n'y a-t- i l pas pour 
Mbra pays , une quest ion de d ign i té i ê tre 
représenté aux Lieux Sa in t s? 

-M. WTn den B o s c h . i n s i s t e pour que l'erreur 
da la suppress ion du consulat be lge a Jéra-
sal' .m soit rupaxée. La s i y u u i o n nuanciOre de 
La Belg| ' !uè' a'aaréliore. "Députés et sènijfeur» 
s'al louent des mi l i iôus par d iza ines paur 
l 'augmentat ion de leurs t ra i t ements . Il n'en 
f.iuurait pas tant , loin de la,' pour que la 
Belg ique , f a i san t figure de grande nat ion . 
l it sou représentant officiel, d a n s la c i t é dn 
c i n s t i a n i s m e , coni lueut de tous les peuples 
du m o n d e et plein encore des glorieux son 
venir* de l 'histoire dominée en Pa les t ine , par 
les l igures de (Jodefroid de Bouillon et Bau-
dciiin de F landre , deux Be lges . 

Ciu va célébrer ce t t e année , le Centenaire 
d t l ' Indépendance nat ionale . Mais nu: 
u ignore que le présent est le produit du passé 
et que 1 S 3 0 a é té poss ible purce que l'Ame 
l>t-'se. pendant des attelés et des sK-oles, s'est 
Cornée, a vécu, a rés istera toutes les empri
se» ot a toutes les conquêtes . A chaque 
époque, des Be:grs >e sont trouvés pour 
e x e r c e r nne ac t ion i l lustre e t magnif ique. 

Ils [Viennent un r ô l e . d e premier plnu daj.s 
!es f a s t e s des Croisades , dont les conséquen
ces ont é t é incalculables pour l 'Europe. Ainsi , 
l-'s h o m m e s de 1 8 3 0 ont derrière eux uue 
l ignée de c i t o y e n s qui leur ont donné les 
pics- beaux e x e m p l e s du patr iot isme. Le beau 
et syml io l ique g?s te qu'accomplirai t la B e ' ï i -
Miie en rétaj l iaxaat son consulat dans la Cité 
^i mte , eu 1 0 3 0 ! Ce serait , au point de v i e 
ci uiioMii .ne. nn principe nouveau d'acrivitc 
c< de proapérité. Au point -)e vue moral, ce 
serait mi é l ément considérable d'. Ovation 
ÏA - B e l g e s ont tout à gagner a connaî tre 
1< nra ancêtres . A admirer Godefroid de Boi.i i-
lon et Boinlouiu de Flandre, i ls sa lua i en t 
ccn imei i t leurs pères . 'avaient se sacrifier 
pour la c iv i l i sa t ion e h m i e n n e et c o m m e n t 
lis chercha ient A puvrir an c o m m e r c e e>. i 
I industrie de nouveaux cont inents . Ils ré-
é p r e n d r a i e n t surtout cermuent W a l l o n s et 
i i imands Ravalent fraterne l l ement rivaliser, 
au!refo is , pour ta ( l o b a du par», puisque la 
IVovidenee -emble avoir votilu. peur l'édiflca 
non des F l a m a n d s e t des W a l l o n s d'aujour-
d Lui. faire rois de Jérusa lem, nn F l a m a n d : 
E.-.itdouin, et uu W a l l o n : Godefroid. 

S . . . 

!•„ • 

Un forçat obèse fait échouer 
une tentative d'évasion 

Mondsvi l l e (Virg in ie o c c i d e n t a l e ) , 3 1 dé
cembre . — Un forçat n o m m é W i l l i a m s , a tait 
échouer une t e n t a t i v e d'évasion organisée ùe 
Ki.'gue date par les d é t e n u s du pénitencier . 

Trois barreaux d'une cel lule a v a i e n t é té 
sc iés par les prisonniers , dont trois purent 
s 'échapper par la brèche a ins i prat iquée. 
W i l l i a m s deva i t passer le quatr ième, m a i s . 
é t t n t donnée sa forte corpulence, il s e trouva 
pris d a n s les barreaux, incapable d 'avancer 
ni de reculer. 

Ii fal lut finalement d e m a n d e r l 'aide de* 
g.'rdiens pour le dégager , et les dé tenus se 
v i - en t forcés de regagner leur cel lule . 

» 

Une nouvelle épidémie de variole 
à Londres 

1. u . e s , 3 1 décembre . — Le « Da i ly Te le -
gi\.l'lt • annonce que quatre -v ing t s nonveanx 
ca:s de vario le ont é té c o n s t a t é s depuis Noël , 
dans d i v e r s quartiers de Londres , ce lui de 
W e s t Ha m en particulier. 

l ie total d e s m a l a d e s a t t e i n t s de variole e s t 
ac tue l l ement d e 4 4 0 pour Londres . 

« 
VINGT-SEPT PERSONNES ONT PÉRI 
DANS LE NAUFRAGE DU « VARNA » 

Sofia. 31 décembre. — Vingt - sept person
nes , dont v i n g t - d e u x h o m m e s d 'équinage e t 
c inq passagers , o n t péri au cours dn naufrage 
du c Xferna »'. dans la m e r d * 

Soixante enfants 
périssent dans l'incendie 

d'un cinéma, en Ecosse 
Glascow. 3 1 décembre . — U n i n c e n d i e - a 

éc laté dans un c inéma de Pais-lay ( E c o s s e ) 
au cours d'une m a t i n é e en fant ine . 

P lus de so ixante e n f a n t s ont péri . On 
craint m ê m e que le nombre des morts ne 
s 'élève A 8 0 , nne v i n g t a i n e des 1 5 0 e n f a n t s 
transportés à l 'hôpital a y a n t succombé . 

C'est de façon soudaine que le s in i s tre a 
éc laté . Les flammes sort irent brusquement 
de la cab ine de l 'opérateur et se répandirent 
d a n s la sa l le de spectac le où se trouvaient 
environ 1 .500 en fant s . 

Ce fut auss i tô t une ruée vers les portes 
de sort ie , v i t e t rans formée en un sauve-qul -
peut désordonné. 

Les autor i tés se rendirent e n hâte sur les 
l ieux et , A l'aide de masques contre les gaz , 
firent tous leurs efforts pour met tre en sûreté 
les e n f a n t s . * 

Cependant les pompiers a v a i e n t d isposé 
d e s éche l les contre les fenêtres des é t a g e s 
supérieurs e t se mirent en devoir de* faire 
ri p idement sortir les j eunes e n f a n t s . 

De nombreuses mères de famil le s 'étaient , 
pendant ce temps , s s s e m b l é e s aux abords 
dn c inéma e t a s s i s t a i e n t effrayées A l'épou
vantab le drame, un certa in nombre d 'enfants 
s 'é tant évanouis . 

Les autorités e n v o y è r e n t rap idement tous 
les rescapés A la plus proche infirmerie. 

LES CADEAUX DE MARIAGE 
DE LA PRINCESSE MARIE-JOSE 

L'Angleterre s'inquiète 
de voir l'Allemagne 

prendre la maîtrise de l'air 
M. Charles-Robert D u m a s donne à Exetlmar 

un intéressant article basé sur des documenta 
officiels a l lemands et qu i -montre l 'Al lemagne 
prenant la maîtrise de1 l'air, à la faveur daa 
abandons success i fs des interdict ions par Isa 
a l l i é s : 

L'aviation allemande, écrit notre confrère, a 
beaucoup fait parler d'elle ces temps derniers* 
La < magnifique promenade > du seppelin, l'étour
dissante publicité mondiale accompagnant lea 
deux raids fameux du D ' Eckener, la propagande 
mettant au-dessus de tout la nouvelle Allemagne, 
l'Allemagne aérienne, pais, enfin, les vols ntmss» 
tionnels du Donner X ont fini par alarmer esc» 
tains esprits. 

Une puissance, entre antres, l'Angleterre, qnj 
avait vn sans déplaisir le relèvement aérien de 
l'Allemagne, se cabra tout d'un coup. Les eboena 
de l'air. outre-Rhin, lui semblaient aller on peu 
vite, et [Inquiétude »e manifesta d'autant plus 
vive qne le rigide anglais n'obtenait point dîna 
la presse mondiale un succès comparable A celai 
du c Comte-Zeppelin i . 

Maîtresse séculaire de la mer, l'Angleterre ne 
pouvait considérer d'un œil indifférent une vol» 
sine qui prétendait s'attribuer la maîtrise de est 
autre élément: l'air, dans lequel les plus débon
naires machines vobfntes se déplacent A une 
vitesse telle que les performances du plus rapide 
croiseur semblent un record an ralenti. D suffit 
de réfléchir an instant pour comprendre la me* 
nace directe que constitue, pour la « reine des 
mers s, l'existence éventuelle d'une « reine de 
l'air s. 

Tonte machine volante, en effet, qui trans
porte aujourd'hui des tonnes de passagers trans
portera demain le même nombre de tonnes d'ex
plosifs. En ' aviation l'oiseau de paix se trans
forme, à la demande, eu oiseau de guerre. Ce 
n'est plus maintenant la fameuse parole d t 
Guillaume II: «Notre avenir est sur la m a r s 
qui inquiète les Britanniques, c'est cette nou
velle formule que l'Allemagne se garde bien de 
prononcer mais qu'elle porte évidemment gravée 
au fond de son esprit: « Notre avenir est dans 
l'air. » 

Voila pourquoi l'Angleterre, manifestement 
émue, demandait récemment A la France de lues 
vouloir, d'accord avec elle, remettre «u gouver
nement allemand une note sollicitant des expli
cations sur le développement des forces aérien
nes du Reicb. 

Peut-être est-il an peu tard maintenait, il eût 
mieux valu a*ir plus tftt. alors qu'en le pouvait, 
car c'est sous l'o-il bénévole des puissances 
silices, et autorisée par ell|es, que l'aviation alle
mande s'est ainsi développée. 

Kn efTet. r i l t n a a f * . au début, sévèrement 
bridée pur le traité de Versailles. . réussi, petit 
A petit, année par année, A faire fléchir ledit 
traité. 

Notre-en^frêre donne ensui 'e . à l 'appui de 
ses remarquer, un 'ablcan é t i r a n t dont \m 
rcrjseigncmrittfe «t chiffre.. « ont été relevés par 
des doc .ment» officiels inattaquables et ton» 
do source al lemande ». 

Les Assurances sociales 

Capitalisation 
ou répartition ? 

r% 

l\ 

Au Palais Royal de Bruxelles on a remis à la 
princesse Marie-José le présent national belge: 
un voile nuptial de point de Bruxelles et de point 
d'aiguille et une bague faite d'un remarquable 

diamant monté tur platine. (W.W.P.) 

UNE FILLETTE AURAIT ÉTÉ 
ENTERRÉE VIVANTE 

( oppuhai'ue. 3 1 décembre . — Il y a deux 
semaines , d:sptirais«nit A Randers , d'uue 
fi-;('U assez mystér ieuse , une filletre de ^iuit 
t irs alors qu'elle faisnit des e m p l e t t e s â i e c 
.sa mère. 

Toutes les recherches furent va ines . I.e« 
h «t irants du v J H a s c d e Vorup. où naquit \\ 
di.-;>nnie, prétendentTrnJelle aurait é té enter
rée v i v a n t e dans le nrême cercueil qu'un 
autre habitant de la localité. 

Malgré les protes tat ions de l 'administra-
tior. du c imet ière , on croit «iue les autor i tés 
loi nies, sous la pression de l'opinion publique 
vont se résoudre A procéder A l ' exhumat ion , 
pour réduire A néant l ' invraisemblable h y r o -

» r 

Voici sur cette question l'avis de M. Jules j3m 
Asquin, président dus Boursiers de Paris : » C Ï 

. . . L a grande hérés ie de la loi en c e qwéjr ' J J 
concerne l 'assurance lnval id i té -v ie i l lasse e s t 
de vouloir capital i ser . 

C'est le syst i -me de répartition qui devra i t 
être adopté, tout au moins pour la m a s s e 
ouvrière. 

La capi ta l i sa t ion cons i s te A inves t i r dea 
fouds dont les revenus seuls sont ut i l i sable*. / 

I.n répartit ion permet de distribuer le p r o . £ 
duii des cot i sa t ions d irectement , sou effet e s t i"1 

immédiat , les travai l leurs en ac t iv i t é c o t i s a n t ! ) 
pour les retraités. 

Kn fixant les retraites v iagères par p é 
riodes quinqncnnales , un obt ient des résul
tats suf f l samment rapprochés. A v e c u n * 
réserve d'un on denx. faci le A cons t i tuer sur 
le boni actuel , le s y s t è m e jouerait sana &• I 
cor.ps. 

A rappeler que le nouibre total des tra
vai l leurs ne saurait se modifier a s s e z forte
m e n t pour changer les calculs de probabi l i tés . 

Av«c la capita l i sat ion on retirerait rapi
dement de la cirr rlalton des s o m m e s si c o n 
s idérables que toute notre économie en sera i t - *'-, 
bouleversée . 

S i l'on cons idère que les dégrèvements) 
d' impôts poursuivent un but d i a m é t r a l e m e n t 
opposé, on se d e m a n d e si le s imple bon s e n s 
n'e; pas* en régress ion. 

\ 
l i 

LE ROI DU DÉSERT VEUT BIEN POSER... 
• " " - " • ' - " " " " * ; " ' ' " - ' ' 

? 

«£V ^ » 

* 

« Numa n, un énorme lion africain, est Iras 
peindre. Le voici dam ta cage, tranajonmm en 

eoavW fl s'agit de le photographier s a aie la 
n a o V posant mmam Tatmta fahtre A/"' Hmmt 

en Catsfsswts. -T ( * . « • » ) . 
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